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peu* à redouter é t a i t 
du m i l i l , «saiiii u t « M 
ut M * f w l ' * » » , mae» le 

ee i l ement . Les fabricant» 4 M d a M * t e a u M - s i i l é U 
s a u t e u r de* roue» dune le ban d e d i m i n u e * r u s u r o 
•les hand*go* 

A * s o j e t de* roue*, il œ t ben de n o t e r é f a l e -
Btent que toute* le* vo i ture» ont do» roue* M bois 
« v e o moyeu d'art i l lerie , * M f le* Darraeq , B o t c h -
kiss , Renaul t e t Vulpss qui otrt de* rtrtl» tBetatH-
qoo». 

Quel t *mp* msttra-t-on r 

l II «s* aaoee difnci le d e préro ir e x a c t e m e n t a 
"éuelle vitesse • a r e b e r f t le* concurrent». Ctepen
d a n t nous pouvons dire qu 'aux essaia, le*, t ravaux 
d o o irco i t n 'é tant pas l* imia«* e t la c irculat ion 
é t a n t l i er* encore, cer ta ine conçu rretfta o n t i> bon* 
«M k boucle >> en 0 8 à 58 minute* , «oit à 114 kilo
mètre» k l'heure d e m o y e n n e - Jonatay a dealer» 
fcu'il M «entai t capable d e faire un tour e n 46 mi-

Mai* il f au t t en ir c o m p t e de* difficulté* q u e ht 
t o n n e ptaauatte e t qu'on M rencontre p a s e n ooum 
d'essai, «•nie l e i*egiemeBt qui prévoit que le* ra
v i ta i l l ements , changements e t réparation» (pneu
mat ique* ou mécan i sme) , seront exc lus ivement exé
cuté* par l 'équipe de l a vo i ture , v a rendre l a 

. « o n i a e aatea pénible e t d iminuer la moyenne de 
(rite**». 

D ' a u t r e part , avec une très grande v i tesse , les 

f ineus ne t i endront sûrement pas, e t le t emps qu'i l 
audra employer à les changer (au min imum 10 à 

M minutes par enve loppe) augmentera terrible
m e n t la moyenne . On l a r u l 'année dernière en
eore : le va inqueur n'est pas toujours ce lui qui a 
marché le plu» v i t e , mai s bien ce lui qui a songé 
k ménager un peu sa m o n t u r e et ses pneus . 

Pour nous résumer, nous croyons q u e la v i tesse 
moyenne , sur l 'ensemble des deux jour», variera 
e n t r e 100 et 106 à l'heure, ce qni ferait un t e m p s 
total d'environ s ix heures pour chaque journée 

Ceci d i t , il ne nous reste plus qu'à a t tendre le* 
résul tats que le té légraphe va nous apporter bien
tô t , car , fidèles à notre principe, nous avons orga
nisé un service spécial d' informations pour ren
se igner sûrement e t r a p i d e m e n t nos lecteurs sur 
t o u t c e qui se passera au Curcuit de la S a r t h e . 

Souhai tons que ces résul tats so ient favorables à 
notre industrie nat iona le . . . On peut l'espérer sans 
cependant oser risquer un pronost ic . . . D'énormes 
intérêt» sont en jeu dans c e t t e grande batai l le , 
bata i l le industriel le p lutôt q u e sport ive , le* cons
tructeurs o n t fa i t d ' immenses sacrifices. . . P u i s 
sent- i l s e n trouver la récompense . . . L 'a t t en t ion du 
m o n d e ent ier est tournée vers le Circui t de la Sar
t h e car , connaisseurs e t profanes , s o n t d'avis 
qu'une épreuve de ce genre est encore nécessaire 
pour s t imuler l 'ardeur de nos ingénieurs e t cons
tructeur* e t provoquer les per fec t ionnements qui 
feront de l 'automobi le l ' idéal moyen de transports 
o n de t s a r i s m e . 

E t s i l ' industr ie de l 'automobile — qui fa i t v ivre 
• n P r a a c e environ 900.000 personnes — nous fa i t 
enregis trer demain une v icto ire nat ionale celle-ci 
f era bien pardonner a u x rapides e t mervei l leux 
véhicule» qui s i l lonnent nos rues l 'odeur qu' i ls d é 
g a g e n t etT la poussière qu'i ls sou lèvent . . . c o m m e 
pour mieux prouver que tous les progrès — ' a u s s i 
admirables sont- i l s — o n t leurs inconvénients . . . e t 
s u r t o u t leur» a v a n t a g e s ! 

•mu 
S s i n t - W U t s A s u r g , » j u i i . — On as sora i t s a n s 

U acérée, «us afcaùeua» soldas», des a*»*s»ta*s de h» 
pude, o a t é t é arrêtés , v compris W principal mo-
a e a r , l e s s r g e a t « î t i n s i d qui a été appréhendé , 
alors qu' i l é t a i t s a fui t* . B. résulte de* papiers qai 
o n t é t é aai i i i , que Bi t inski a p p a r t e n a i t a un» orga
n i sat ion révolutionnai!-» iaaportante. 

On annonce éga l ement qu un grand nombre d'ar
res ta t ions o n t é t é opérés» dans I» camp de Kraa-
noilé-Sélo, k la su i t e d'un meet ing de so ldats de 1* 
garde . 

Des bruits s inistre* courent an Rvjjet d e l ' é ta t 
d'esprit du r é g i m e n t de hulans de la garnison de 
PétrosT. 

U SITUATION E l RUSSIE 
La Misa* k Cronataslt. — Las ministre* prêts k 

dSfrHSStOfinsr 

Pari» . 96 j u i n . — Le Temps publ ie la dépêche 
part icu l ière s u i v a n t e : 

« Sa in t -Pé tersbourg , 26 j u i n . — T o u t e s t r e n t r é 
d a n s le ca lme à Cronstadt . L a famil le impér ia le 
e s t par t i e en crois ière sur les cotes finlandaises. 
On affirme que les minis tres , M M . St ich inski e t 
K a u f m a n n , peut-être M. Kokivtaef , q u i t t e r o n t le 
min i s tère . L e député ju i f Bruck a y a n t av i sé M . 
fitolipin» que des massacres ju i f s se prépara ient 
pour aujourd'hui à Tchernigof, le min i s tre a té lé-
grapkié des ordres sévères de prendre des mesures 
énergiques pour le* empêcher. » 

D ' a p r è s le Sovoié l rimia, l e généra l K e n n e n -
kampf a fa i t un discours k un banquet donné par 
des officiers, U a annoncé s a n o m i n a t i o n au com
m a n d e m e n t du Se corps de S ibér ie , en aff irmant 
l ' imminence de la revanche {sic). 

DR MEETING DU « SILLON » 
On nous adresse la communicat ion s u i v a n t e : 

« La première réunion publique du Sillon i Pari» an 
lendemain ds la période «iecterale était attendue par 
tous avec une vive impatience, 

s Après cette derniers campagne d'où le* catholiques, 
une fois ds plus, sont sortis vaincus, il était intéressant, 
en effet, de savoir quelle serait l'attitude de ce mouve
ment ds jeunes catholiques ardemment démocrates et ré-
pubbeains, qui, bien qu'ayant engigé fermement tous 
ses amis i accomplir individuellement leur devoir élec
toral, avait résolu toutefois de re tenir, ea tant que 
groupement, k l'écart d'une lutte où ses idées et ses mé
thodes propres n'étaient représentées par aucun parti. 

s C'est le jeudi soir 21 juin, au manège 'Saint-Paul, 
ou'eut lieu cette importante nianij'eitetion. Devant uu 
immense auditoire ou se rencontraient quelques momr-
chistes turbulents et plusieurs anarchistes, Marc San-
gnier a posé avec éloquence et netteté, s u milieu des 
plus enthousiastes applaudissements, cette si passion
nante e t s i opportune question : c Qui fera la Démo
cratie » 

» L'ordre du jour suivant fut voté k une très forte 
majorité: 

< Les 3.000 citoyens réunis le 21 juin au manège Saint-
» Paul, «près avoir entendu le discours de Marc Kan-
• gnier et les divers contradicteurs ; 

s Constatent l'impuissance des vieux partis ds réac-
» tien à arrêter le mouvement démocratique actuel et 
s celle du collectivisme étatiste k développer les néces-
> sains* vertus morales et civiques qu'exige la Démo-

i N e retiennent du socialisme que quelques-unes des 
» réformes immédiate* qu'il propose, d'accord d'ailleur? 
» avec le t catholicisme social » ; 

» Et comptent sur le Sillon pour travailler k la réalisa-
» tion de la République démocratique en France. > 

SOIE ARTIFICIELLE 
On s'occupe beaucoup e n ce moment des va leurs 

de so ie artificielle et s u r t o u t de celles de la Soc ié té 
L inkmeyer inère , mais comme ces dernières ne sont 
pas cotée» en Bourse , les personnes qui s ' intéressent 
k ce t t e branche d' industr ie si florissante, se deman
dent où elles peuvent s'en procurer. 

Il suffira d e s'adresser pour t o u s rense ignements 
k cet égard k M. M a x Pol lak. fondateur de ce t t e 
Soc i é t é , 212, rue Roya le , k Bruxe l les . 

L i LÉGISLATION DU CONTRÂT DU TRAVAIL 
• E T LES C O N F L I T S I N D U S T R I E L S 

Déclaration d'un ministre k la Chambre des 
Communes 

Londres , 25 j u i n . — U n membre de la Chambre 
des Communes , k La séance d'aujourd'hui , a i e -
mandé si le gouvernement angla is ne se m e t t r a i t 
pas en rapports avec les gouvernements a l lemand e t 
français en v u e d ' ins t i tuer dans les trois pays des 
mesures lég is lat ives t e n d a n t , s u i v a n t la proposi t ion 
de M. Clemenceau , k la Chambre française , k fa ire 
intervenir l 'Etat dans les conflits industrie ls e t la 
légis lat ion du contrat du trava i l . 

S i r Campbell B a n n e r m a n répond qu'i l a lu le 
p a s s a g e du discours de M . Clemenceau auquel i l 
e s t fa i t a l lus ion, mais il n'est pas k sa connaissance 
qu'un projet de loi y correspondant a i t encore été 
déposé. 

u Noua n'avons donc, di t - i l , a u c u n e base pour 
juger de la convenance de proposer une lég i s la t ion 
de même n a t u r e . 

» Personne l l ement , a j o u t e le prés ident du Con
se i l , j e crois que la coopérat ion in ternat iona le p e u t , 
en beaucoup de cas rendre de grands services pour 
amél iorer les cond i t ions d u trava i l , m a i s e n ce qui 
concerne par t i cu l i èrement le règ lement des confl its 
industr ie l s , la quest ion s e t rouve si d iversement af
fectée dans 'es condi t ions différentes des deux p a y s 
q u ' u n e act ion conjo inte p e u t ê t r e difficile. » 

NOUTEUES F A U l K t l A I B E S 
A U P A L A I S - B O U R D O N 

Lsa 
Par ia , 25 j u i n . — On s a i t q a » les social istes , crai

g n a n t de voir leur minori té i lsWrmsis s a n s uatlsM 
sur k* ktoe radical , oaa lorcé , « e t é t é p i s d u anoai 
de défendre les minorité» e t qu» M M . Col l iart e t 
Breton déposaient .des J»roiqte da résolut»»» a?»u» 
pour o B j e t l a repfosentarîbn proport ionneï ïè 8e» 
par t i s dans la cons t i tu t ion des grandes Commis
s ions de la Chambre. 

L a Délégation de* annehet, reflet dss groupes du 
B l o c e t part icu l ièrement du groupe radical e t des 
deux groupes radicaux-social istes , v ierg j e donner 
son av is sur la trtreation, e n prév is ion de l 'élection 
qui doit avoir Heu demain dan* les boréaux de la 
Chambre, de la Commiss ion spéc ia le chargée de 
s t a t u e r sur les diverses proposi t ions concernant la 
nominat ion des grandes Commission». 

E l l e a d é c i l e «ans hés i ta t ion de fa ire k l a m a 
jor i té radicale l a part du l ion, repoussant t o u t e s 
suggest ions de représentat ion proport ionnel le . E l l e 
s 'est prononcée pour le m a i n t i e n du sys tème actue l 
l ement e n v igueur , imaginé par la précédente légis
l a ture e t qui n'accorde arb i t ra i rement a u x minori
t é s qu 'un nombre dérisoire de s ièges . 

Cet te décision a u r a pour résul tat d'exclure k p e u 
près complètement les minor i tés de toutes Com
missions par lementaires . 

AU L U X E M B O U R G 

La repos hebdomadaire 
La Commiss ion sénator ia le du repos hebdomadaire 

a donné aud ience k quatre dé légat ions de coiffeurs 
dont deux demandent le repos collectif -et deux le 
repos par roulement supprimé par vo ix d'amende
m e n t e n première dél ibérat ion. 

La Commission a e n t e n d u e n s u i t e u n e dé légat ion 
du synd ica t de s ouvr iers boulangers qui protes tent 
contre l ' introduct ion dans la loi de la disposi t ion 
t e n d a n t k accorder aux ouvr iers des industrie* où 
le travai l s 'exécute cons tamment de n u i t , un repos 
de treize jours par période de tro i s mois , pris con
s é c u t i v e m e n t o u p a r fract ions . Après e n t e n t e avec 
les patrons, les dé légués o n t demandé k la Commis
s ion l 'appl icat ion pure e t s imple du repos hebdo
madaire . 

P a r contre , M. Virât , prés ident de l 'Union l u 
synd ica t de la boulanger ie française , s'est prononcé 
pour le repos tr imestr ie l par période ou par frac
t i ons . 

L a Commiss ion s e t r o u v e e n présence des p lus 
grandes difficultés pour arriver k une so lut ion e t 
e l l e s 'ajourne k mercredi . L a discuss ion ne pourra 
dono pas venir en séance demain . 

LA QUESTION DE U DEPOPULATION 
Lattre da M. Plot, sénateur k M . Clemenceau, 

ministre de I intérieur 

Par i s , 25 ju in . — M. Piot , sénateur de la Côte-
d'Or, v i ent d'adresser la lettre s u i v a n t e à M. Cle 
m e n c e a u , min i s tre de l 'Intérieur : 

< Paris, 26 juin. 
€ Monsieur le ministre, 

» Permettez-moi de retenir votre attention sur l'ex
posé suivant: 

» Dans sa séance du U avril dernier, le .Sénat adop
tait an amendement k la loi de finances, que j'avais 
déposé avec mon collègue e t ami M. Bernard (dm 
Doube). 

»"TI s'agissait d'an crédit de 4,000 francs, relatif 
aux 'travaux de la Commission extraparlementaire de la 
dépopulation, demandé par votre honorable prédéces
seur M. «Dubief, alors ministre de l'Intérieur, mai* sup
primé par la Chambre des députés; cet amendement 
tendait à rétablir le crédit. 

» Le Sénat le vota, à Ja majorité de 205 voix contre 
55, après un discours de M. Bernard et k la suite de 
l'acquiescement que vous voulûtes t i en lui donner en 
séance publiera»?. 

s Mais le projet de budget revenu au Palais-Bour
bon, la Chambre persista dans ea première décision, 
et malgré l'opinion terminée par le cénat, le crédit, 
dans la hâte d'une clôture de session, fut finalement 
supprimé. 

» Au COÛTS de cette séance du 11 avril, l'honorable 
M. Savary, rapporteur de la Commission des finances, 
de qui l'hostilité au rétablissement du crédit que nous 
demandions n'avait d'autre cause que des raisons d'or
dre budgétaire, donna pour en justifier 1s suppression 
l'argument suivant: 

€ Le chapitre 1er du bunV-et de l'intérieur relatif an 
> personnel, le chapitre 2 relatif ou matériel, le cha-

> ait*» 9 retatié »ssrjan JH 'J I I I S S M SSSSB T i ta imi i l « doté* pour «a» l a Qipn niii i l i i l i s s i i-lssasaians d e 
la dépspula»»». T katuv» osrtsB.es.rut 1s payeasaat 

• da* travaux «re f l» a enoar» * saTsotuer. » . 
CTast s u r raaguaaeata t io i r d a mpporkoar la i -

mas»», p a r l a n t a» n o n d e la Contnuasion I s a finan
ces, l u e M prends la Hkerté de m'appuye'r, a n re
c lassant la b a n a l e s da* chapitras 1 e r , 2 a i • d a 
badge t d a mi-sistar» d » l ' In tér ioar , pour waas de
mander, monsieur le minis tre , les moyen* d e réun ir 
notre t V n m i s a i o n , qai a te devoir e t l e souci d 'a 
chever sa tâche. 

L a Commiss ion a fourni , e n effet, depui s q u a t r e 
ans , un trava i l uoiisidsi abla. 

Ses membres o n t déposé d e s rapports i m p o r t a n t s 
. e t susceptibles d 'apporter a n e so lut ion a u problème 
'de la dépopulat ion de l a Jfranoe. I l s s ' é t o n n e n t de 
ne pas ê t r e mi s e a s i t u a t i o n da terminer l 'é tude k 
laquel le les avai t appelés Af. le prés ident du conseil 
Waldecx-Rousseau , par arrêté du 22 janv ier I90S. 

Tout leur trava i l sera t il perdu P 
C'est k vous , monsieur le minis tre , qu' i l appar

t i e n t d'en décider. 
Le caractère social e t patr io t ique de* grave» ques

t ions sur lesquelles il porte ne me laisse pas de 
d o u t e sur votre d é t e r m i n a t i o n , e t j ' a i confiance 
dans votre espri t de h a u t e jus t i ce qui s a u r a t rouver 
l e moyen de conci l ier k l a fois : 

« 1* Le vote émis k l'unanimité par le Sénat le 20 no- , 
vembre 1901, qni réelaiiisst l'étude de U question, e t le ' 
vote ésii» par ta même Assemblé» » un* énorme majo
rité, J» 11 avril 1906, demandant qu'il soit possible de 
donner une conclusion à l'enquête poursuivie depuis qua
tre années ; 

» 2" Le refus, par la Chambre des député*, du mo
deste crédit d* 4,000 francs inscrit temporairement au 
budget dans le but ci-dessus indiqué; 

» 3 ' L'ociDion d e la Commission des finances du Sé
nat, qui déclarait dans son dernier rapport, (page 60 du 
budget de l'Intérieur) : 

« Les dépenses de 1» Commission de la dépopulation, 
> comme celles d'un grand nombre d'autres Commis. 
> siens extrasmrlementerrea doivent être prélevées sur 
> les chapitres de l'administration oentrale.Ce* chapitres 
» sont awsc largement pourvu* pour permettre de 
» faire face aux dépensa* de l'espèce. • 

» A' La nécessité pour notre démocratie de prendre en 
faveur des familles fécondes — qui augmentent la ré
serve vivant» de la patrie e t accroissent aîqti la pros
périté et te grandeur de la République — des résolu
tions qui établissent enfin pour «Iles un régime d'éqaité 
en même temps qu'une sid* sérieuse. 

> J e vous prie d'agréer, monsieur 1* ministre, l'assu
rance dévoués d s ma haute considération. 

» £ . PTOT. 

* Unattut de ta C*tf-s"0r. > 

LE COURONNEMENT D'HAAKON TU 
U t misaten ttaajaaal 

Trondjhem, 25 j a i n . — L'amiral B a y l e a d îné , 
avant-hier soir, k bord d a vaisseau-amiral norvé
g ien Norge, t a n d i s que les a n t r e s membres d» la 
mission déjeunaient chez notre a t taché naval , p u i s 
d îna ient chez notre a t taché mi l i ta i re . 

H i e r a e n l ieu u n dîner officiel k bord da l 'Ami-
?o/-.4*be. P a r m i les inv i t é s , un amiral e t nn géné 
ral norvégien». N o t r e min i s t re , M. D e l a v a n d , offre, 
demain soir , n n dîner de quarante couverts e n 
l 'honneur de ht mission e x t r a o r d i n a i r e e t d» l a m a 
rine norvég ienne . 
" N o s compatr io tes s o n t enchantés de r a c c u e î l qu'il» 

o n t reçu. L e roi a é t é t r è s aimable pour notre mi 
nistre et pour l 'amiral Bay le avec qui il a l ong 
t emps causé. 

Trondjhem est . toujours e n f ê t e . L a rade, t o u t e 
bleue, resplendit sous te soleil r a d i e u x . Au lo in , l e s 
g lac iers ét inoel lont e t , d a n s l a l u m i è r e é c l a t a n t e d e 
ces journées sans n u i t , c'est k p e i n e si la v i e s 'ar
rête pour quelques heure» de repos. 

B U L L E T I N M C T C O R O L O C I Q U I 

R O U B A I Z , lundi, 25 jain 1906. 
& heures soir, 20' au-dessus de zéro, 766, variable. 
6 heures soir, 19* au-dessus d e aéro, 766, variable. 
9 heures soir, 16* au-dessus de zéro, 768, variable. 

Mardi, 36 juin 1906. 
Minuit, M* au-dessus de zéro. 768, variable. 
9 heures matin, 13* aa-des-nis d» aéro, 766, variable. 

M A R I A C E S E T F I A N Ç A I L L E S 

On annonce le prochain mariage de M. 1* doc
teur Bourras, k £etairet, avec Mlle Jeanne Gervoson, 
de Limoges. 

COTIONS AMÉRICAINS 
New-York, lundi, 26 juin 1906, 
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FAITS DIVERS 
Q U I N Z E M I L L I O N S S O U S S E Q U E S T R E . 

U n AlsacMn, naturalisé Amértoejn M O T an faax 
nom, Triant da i s a r i r k Paria. — U n prooss 

M l engagé auteur da la aaaaaaaasjf* 
P a r i s , SB j u i n . — I l y a quelques jour», moura i t , 

d a n s un somptueux a p p a r t e m e n t de l 'avenue de. 
l 'Aima, au h u i t i è m e arrondissement , un rentier-
natura l i sé amér ica in , possesseur d 'une g r a n d e for><' 
t u n e : q u i n s e k v i n g t mil l ions. • ' 

Lorsque le greffier du juge de pa ix s e r e n d i t au-
domicile du d é f u n t pour y apposer les scel lés , sons 
contrôle des B t a t e - U a i s , à qu i , par testament, re» 
vena i t l 'héri tage , les neri t iera n a t u r e l s d » mort , a u 
nombre de q u a r a n t e , firent opposition; k la chose. 

Kn effet, M. T . . . , né en l e 3 4 , k Mulhouse , s'y; 
é t a i t rendu coupable e n 1868 d' indél icatesses g r a 
vas, qu i l 'ava ient obligé, pour ne pas ê t r e arrêté , 
k q u i t t e r l 'Alsace s u r l 'heure . 

Il s 'était rendu aux Etats-*Dnis, où, p r e n a n t un 
nom d 'emprunt , X . . . , twros lequel il s ' é t a i t fa i t na
tural iser América in , il ava i t , e n v i n g t «ne , réalisé 
une tort bel le forum». D e p u i s plusieurs années , 
il s ' é t a i t ret iré k P a r » . 

M. Y.- . , n a t u r a l i s é América in sous un nom q u i 
n'est pas le s i e n , n 'é ta i t donc pas, eetnble-t-il , c i 
toyen do la l ibre Amérique. Il ne p o u v a i t donc 
s i g n e r T . . . son t e s t a m e n t . D ' a u t r e part , absent' 
d'Alsace « n 1871, il ne p u t opter pour l 'Al lemagne 
o n la F r a n c e , — d e s o r t e que voilà u n mort qui aj 
t ro i s nat ional i té» . 

fin a t t e n d a n t q u e le différend v i enne an jus t i ce , 
l ' E t a t a d u m e t t r e eoos «équestre les q u i n s e «U 
v i n g t mil l ions . 

U N O U R A C A N E N I T A L I E 
Vérone, 26 juin. — Ce matin un violent ouragan » 

endommagé plusieurs maisons. Des pompiers, des sol-
date «t d is ouvris** travaillent k vider le «cavas oô *ea 
eaux atteignent une iaotcar lie deux mètres. La arête a 
également causé des dommages dans la campagne k Eau, 
Tanbragio où les réooKes ont été détruites. Les eaux 
ont envahi t* campagne dans d'antre» localités, f t a -
s i e u n naass se sont écroulés. Les routes sont impratC-
câblas. 

L E V O L D U P R E S B Y T È R E D E LA PAROISSE 
D E N O T R E - D A M E - O E S - C H A M P S A PARIS 
Pari*, 95 juin. — Les circonstances qui accompagnent 

le vol et la tentative «"momaUe du presbytère de la pa
roisse de Notre Dante-des-Champs semblent prouver qns 
l'on se trouve en présence d'uae banda parfaitement 
organisée dont le bût serait le pillage de» édifices qni ont 
quelque rapport avec, le culte cathodique. 

A la sûreté on présume qne, panai les auteurs du vol 
commis dans la journée d hier, se trouvent les incen
diaires des églises d'Auberviilier» et du iBourget, qui ont 
échappé jusqu'ici k toutes les recherche*. 

LE COMMERCE MONDIAL 
L o n d r e s , 2$ j u i n . — U n livre B l a n c publ ié au» 

jourd'hui d o n n e la s ta t i s t ique d e s importa t ions e t 
d e s exporta t ions d e s trois pr inc ipaux Eta t s d e p u i s 
i S s f 

D u r a n t l e s c i n q n a n t e a n n é e s , de 1854 k 1004, l e s 
impor ta t ions du R o y a u m e - U n i ont p a s s é d e 3 mi l 
l iards 34A.57s.000 f r a n c s à 12.018.350.000 f rancs . 

DERNIÈRE HEURE 
(Da se* Correspondants part tullen st par fil tpéclal) 

LA SÉPARATION 
L a s s e m b l é * d*« MBOJMM «t la Vatican 

P a r i s , 90 ju<n. — L'Agence Havai c o m m u n i q u e 
l a dépêche s u i v a n t e , d a t é e d e R o m e , 25 j u i n : 

s La congrégat ion des affaires ecclés iast iques ex 
traordinaires poursuit l 'examen du dossier de l'as
semblée des évoques de F r a n c e . Les enveloppe» ren-
f e r m a n t las vo ix des évoques accompagnées d 'un 
• a n n é e ds» mot i f s , son t ouver te s par de» secrétaire» 
q a ï envo ient le contenu d a pli k l ' imprimerie s e 
cret» du Vat i can qni e n f a i t quelque* copies pour 
1» P a p e e t les membres de la Congrégat ion . 

» Chaque v o i s est e n p a r t a n t e x a m i n é e séparé-
m s n t . C e t e x a m e n durera e n c o r e que lque tempe ; 
auss i tô t qu'il sera t erminé , la Congrégat ion e x 
pr imera s o n avis e t c'est seu lement en su i t e que 1» 
P a p e prendra u n e résolut ion déf init ive . » 

LE COHGBÉS DES DOUiKIERS 
, U n * iMlOSIlan a u M M a t r a « M Finança» 

P a r i s , 96 j u i n . — Un» dé légat ion du Congrès d es 
douaniers s 'es t rendue au minis tère d es F i n a n c e s e t 
a e x p r i m é an m i n i s t r e le désir de voir suppr imer 
l eur part i c ipat ion k la revue du 14 ju i l l e t , e n fai-
a a a t observer que leur présence k c e t t e revue c s u -
aait a u t a n t de préjudices au serv ice qu'k eux-
• s i i i n . car, t a n d i s qu'i l* vont s o faire acclamer, 
las contrebandiers peuvent se l ivrer , t o u t k leur 
»j»e k te fraude. 

M. Po incaré a répondu que ce t t e quest ion dé
p e n d a i t plu* du min i s tère da la Querro que de lui. 
n é a n m o i n s , il l ' examinera avec s o u col lègue . 

L A D O U M A . — L interpellation sur la famlns. 
Violenta «soeurs. — Lss ministre* oonipué* 
Sa in t -Pé tersbourg , 25 j u i n . — Aujourd'hui e s t 

Tenu d e v a n t l a D o u m a , l ' interpel lat ion e u r j a fa
m i n e . Le m i n i s t r e de l ' Intér ieur expose que le 
r v e r n e m e n t a déjà distribué plus de 80.000.000 

rouble* e t qu' i l présentera k ta D o u m a un pro
j e t d 'ass is tance pour la populat ion . 

P l u s i e u r s o r a t e u r s prononcent de* discours t rès 
violente, accusant les adminis trat ions locales d en
traver l 'assistance publ ique. Le député Aladine se 
d i s t ingua entro tous : « Le min is tre , d i t - i l , qui 
n ' a v a i t pas paru k la D o u m a lors des débats sur 
l 'amnis t i e , s e présente m a i n t e n a n t parce que la 
famine e x i g e de l 'argent, et que cet argent rester* 
d a n s le* poches des fonct ionnaires . » 

L a gauche lu i f a i t une ovat ion. 
ht Bod i t t ch i e f s e fait é g a l e m e n t applaudir d a n s 

a n e v io lente a t t a q u e contre le gouvernement . L e 
min i s t re répond ; il d i t ê t re prêt k écouter le* ora-
t e u n t de l a D o u m a , pour s ' ins truire d » leur» désir», 
mai» il n o veut paa répondre aux ca lomnies e t aux 

Ça* parole* s o n t couvertes par d e s cris re tent i s -
s a n t e e t dot coup» de sifflet. L a m i n i s t r e descend 
•sa l a t r ibun» « t q u i t t e l a sa l l e a n m i l i e a d 'un 
grand vacarme. 

A u mil ieu d o l 'ag i ta t ion , l a D o n n a v o t e un 
ardre d a j o u r p o r t a n t q u e les obstacles k l 'act iv i té 
d a rsMsaVaaate pnbl ique subs i s teront t a n t qaa le 
pays t«ra ajpovernd par an mlnortêre il responsable 
dotant la Voav». Los minartre» enittest la Mlle 

rie» cria de : A bas! Pawjnnswl ote. Aa 
« « lovoo. 

Soldat* mutinés k Batoum 
S a i n t - P é t e r s b o u r g , 96 j u i n . — U n e par t i e de l a 

garn i son de B a t o u m , pr inc ipa lement de l 'art i l ler ie 
e t du génie , s e sera i t mut inée . A u x dernières nou
vel les , les cosaques cerna ient les m u t i n s . Mais a u c u n 
coup de feu n ' a v a i t encore é t é t iré . Les hab i tante , 
pris de panique , se s on t enfu i s e n grand nombre. 

L a caissier de la banque russo-chinoise, k B a 
t o u m , porteur de 25.000 roubles, a é té déval isé . 

P R O M O T I O N D E C E N E R A U X 
Par i» , 96 j u i n . — L e général de br igade B l a n 

che, adjo int au c o m m a n d e m e n t supér ieur de la dé
fense des places du groupe de Touf est nommé gou
verneur de R e i m s , e t c o m m a n d a n t des subdiv i s ions 
de région de Mézières e t de R e i m s ; le général do 
br igade d» Val lorv , est nommé adjo int a u comman
d e m e n t supér ieur des place* d u groupa de Toul e t 
c o m m a n d a n t des subdiv i s ions de Toul e t d e Neuf-
chat oau ; M. H e r m i t e , d irec teur d'art i l ler ie k 
Brest , est nommé, p a r in tér im, adjo int au com
m a n d a n t e n chef, préfet du 9e arrondissement ma
r i t ime , gouverneur de la place de Bres t , e t dan» 
les mêmes condi t ions , il es t n o m m é au commande
m e n t de l a subdiv is ion de région, de Brest . 
C O L L I S I O N E N T R E A U T O M O B I L E E T VOI 

T U R E . — T R O I S V I C T I M E S 
B e r n a y , 36 j u i n . — U n e coll ision s 'est produi te 

sur la route de Bordeaux k R o u e n , e n t r e n n e a u t o 
mobi le e t u n e vo i ture a t t e l ée d'un cheval . I/Os deux 
personnes qui se t r o u v a i e n t d a n s c e t t e dernière , o n t 
é té gr i èvement blessées; la propriéta ire , de l 'auto
mobile , une Angla ise , a eu les deux os de l 'avant-
bras g a u c h e brisés au-dessus du po ignet . Le che
val , lancé k 5 ou 6 mètres , a é t é t u é net . 

N O S R E L A T I O N S C O M M E R C I A L E S A V E C 
LA SUISSE 

Genève , 25 j u i n . — L'ambass.tdcur de F r a n c o , 
M. Revo i l , s'est rendu k la Chambre de Commerce 
française dont il a présidé la s éance . R é p o n d a n t k 
nne al locution du prés ident qui fa i sa i t al lusion a u x 
négoc iat ions commerciales actuel les en tre la F r a n c e 
e t la Su i s se , M. Revoi l a prononcé des paroles ras
surantes . 

Paria , 25 j u i n . — On l i t dans l e Courrier du Soir; 

< Les négociations au sujet du quasi conflit franco-
masse se poursuivent dans d'assez bonnes condition* 
Il est infiniment probable que M. Revoil dont on n'a 
pas oublié le r51e brillant i la conférence d'Algésima, 
arrivera à solutionner favorablement les points en litige. 
Il suffit, d'ailleurs, d'un peu de bonne volonté de part 
et d'autre pour qne la question dss soies ne reste pas ua 
obstacle k la signature du Unité de commerce. > 

U N A C C I D E N T A L ' A U T O M O B I L E D U F R È R E 
D U R O I D ' I T A L I E 

Naples -Orauj ia , 93 j u i n . — L'automobi le dans 
laquel le se rendai t k Madr id , l ' infant D o n Carlos 
de Bourbon, beau-frère du roi , accompagné du mar
quis Mesa de A a t a , a culbuté dans les env irons de 
Torralodooaa dans les condi t ions s u i v a n t e s : l ' in
f a n t qui condui sa i t la vo i ture , confia momentané 
m e n t le vo lant au marquis afin d'al lumer une c iga
re t te . L a cendre de celle-ci pénétra dans l'util i e 
M. de As ta qui , lâchant ins t inc t ivement le vo lant , 
por ta la m a i n a u x y e u x . 

(L'automobil», l ivrée k e l le -même, fit un brusque 
écar t et s» renversa sur 1» t a l u s d» l a route . L ' i n 
fant a» releva ea ia «t sauf, mai s le marquis de Asta 
a v a i t a n » g r a v a contus ion k l ' épaule . 

U N P R E T R E A S S A S S I N S 
PAR U N A N A R C H I S T E A . R O M E 

R o m e , 25 j u i n . — C e m a l i n , dans la v i l la Dor io 
P s m p h i l i , 1» 'nommé Deaaanti* , 33 ans , anarch i s te 
dé jà condamné pour tentativ» da m e u r t r e contre 
a a m maair» de pouco , « M a de a W a n f a o s n p * 
d» po ignard , ua prêtre uirlsadnairo, l'akkt» A n t o i n e 

Oorsi.qni al la i t en voi ture , d i re une messe à 1» vi l la 
D o r i o P a m p h i l i . 

S e l o n l'Ubsfrratore Ilomano, l 'assassin a cru 
frapper un a u t r e prêtre . 

Les journaux de Paris de mardi matin 
Paris, 26 juin 1906. 

L E D I S C O U R S D E M. B R I A N D 
De la République Française, k propos du discours 

Briand: 
. « L s vérité est que M. Briand voudrait voir les socia

listes reprendre dans la majorité .la place qu'il» occu
paient jadis, au temps de M. Combes. Il le leur s ex
pressément demandé k Roanne, mais il faut bien recon-
naltrèVet c'est sans doute ce qui explique le silence pro
visoire de YllumaniU, que les réformes socialistes pré
conisées par M. Briand, n'ont pas un aspect bien oruio-
doxe. Ou nous nous trompons Tort, ou les collectiviste* 
trouveront que ce programme a beaucoup de points de 
ressemblance avec oeliri qu'a développé l'autre jonr, k 
la Chambre, avec tant de force, M. Biétrv, le président 
des < jaunes ». 

De M. RA.VC, dans VAurore r 
• Tout de suite, j'ai plaisir k constater que le discourt 

prononcé k Roanne, par Aristide Briand, est an éner
gique appel k l'union, k l'union entre les républicains 
de gauche, bien entendu. 

» C'est l'appel à l'union sur le terrain des réforme* 
démocratique*. 11 faut rapprocher de cet appel, un autre 
passage du discours de Uriand, qui en est le complément 
nécessaire : 

« La majorité est forte, on pourrait même dire qu'elle 
» est trop forte ; mais je suis certain qu'A brève échéan-
» ce, le gouvernement aura su faire ce <»u'ii faut pour 
> limiter ses effusions en les ramenant à des propor-
» tions raisonnables.» 

s J'ai idée qu'en écoutant ce petit couplet, M. Ribot 
et ses amis ont dû esquisser une grimace. Nous voila 
donc, avec M. i£riand, loin, très loin, de la majorité 
élargie k droite: nous revenons à l'union des républi
cains de gauche, radicaux et socialistes, travaillant en
semble k l'œuvre commune.» 

De M. JAURÈS dans l'Humanité, k propos du dis
cours Briand : 

« Nous assistons en ce moment k un phénomène sin
gulier, on dirait qu'il y a autant de programmes que 
de ministres. _ 

» A la déclaration commune, M. Clemenceau a «jouté 
une rallonge que M. Sarrien n'a pas retranchée, mai* 
qu'il a peinte en gris. 

» Voici que Briand ouvre tout un ordre nonveau de 
problèmes ; de nouvelles explicntioTrs gouvernementales 
seront bientôt nécessaires; il serait dangereux qae di
vers ministres donnent individuellement au pays l'il
lusion d'un programme de réformes, et que la volonté 
générale du ministère reste indécise e t inerte. 

» Nous ne savons plu* do tout quel est le programme 
du gouvernement. » 

(De M. Maujan, dans le Radical, k propos du discours 

c C'est là plus qu'une déclaration, c'est presque un 
programme. Briand est un socialiste réformiste, comme 
nous le sommes tous dans le parti rauical. Comme noua, 
il n'estime pas que le socialisme soit simplement une 
révolts des salarié* contre le patronat. Il ne pratique 
pas l'astrologie, comme M. Guesde, qui vient de renou
veler, k Roubaix, se* sinistres prédictions » 

L ' O P P O S I T I O N 
D o Soleil: 

a L'opposition répnbtieame de droite se rabat aujour
d'hui sur M. Clémence»», par peur ds M. Jasrès. Ella 
• s rakatera demain aar M.. Jaurès pour éritar M. 

eUe se rabattait «ar M. Bouvier pour 
pas*» «on team* k se rabattre ; 

•S» fsaait mieax, «roroas-sou», d» se battre; elle y ga
gnerait en iprvstige e t en autorité. » 

L A F F A I R E D R E Y F U S 
D e M. Jodet , dans VMeimr, 

éviter M. Ostnbs*. 

• 1M revanche é»s i skot sus»;s* s» peonrait k la Cour 
Maksatanaa: elles venlenk asoir raison des plaines hlsn-
«a**,. Le froanioaj j||lrj(|i»t>, leur « dôcarai un brevet 

d'infaillibilité en mime temps qu'il proclame leur pou 
voir absolu. 

» IJ n'est de justice possible, pour l'affaire Dreyfus, 
que dans cette enceinte ; la Cour procède avec les pou
voirs les o h u larges, que rien s e limite, dans les terme* 
dont elle est seule juge. J)epuis qo» la mite est ouverte, 
le duel entre la justice civile et la justice militaire, dé
passe 1a cause du condanmé de 1694 et de 1899. 6on sort 
k lui n'est d'ailleurs plus ea question. Ainsi se con
somme l'entreprise funeste d'anarchie et de haine dont 
les auteurs n'ont pu trouver, malgré de» années de 
recherches et des falsifications, un» seule raison plau
sible, un seul fait probant en faveur de leur triste 
client. J e plains le* robes rouges.» 

L ' A M N I S T I E 
D e M. Paul de Cassagnac, dans l'Autorité: 
• A l'heure qu'il est, lss 5,6 des catholiques condam

nés ont achevé de purger leur peine. La tollicitade tar
dive du gouvernement pour des gens qu'il avait frappé* 
avec la rigueur que l'on sait ne trompera personne. 
Ce»t uniquement en vue d'éviter nne condamnation 
inévitable et méritée, aux trente malandrins pillards d* 
Fressennevilles, c'est afin de se sauver lai-même da 
ridicule et de l'odieux, qui le guette une fois de plus, 
que le ministère prononcera l'amnistie.» 

D U N I t i n ROOTELUS RÉGIONALES 
L E S FP.PHS D E L I L L E . - La journée de lundi a 

été aussi favorisée par le beau temps que sa devancière, 
j u r a n t tout 1 après-midi, l'animation a été très erortde 
dans les principales artères de la ville. Ver* le sou a en 
heu la owuribution des prix. Dans le palmarès nou* 
relevons les noms suivants appartenant à notre réirion • 

rxml-arbalite. — 1er prix, "M. Victor Masqoilier, de 
la société Ginllmtnu-Tcli, de Lannoy ; 2 prix, M. Albert 
Leconte (même société); 9* prix, M. J . Mercier, de la 
société St-fierra, d'Annappes. 

Tir à rare au berceau. — I » médaille d'éloignement 
a été décernée k une société de itoubaix. 

Dans la soirée, une foule nombreuse de promeneur» 
n a cessé d'admirer les féeriques illuminations de la rue 
Nationale et du square Vauban. 

Il convient de signaler le succès remporté par le ciné
matographe en plein air, installé par les soins de la 
Commission de* fêtes, sur la place du Théâtre. 

La musique du 45* et VHarmonie de» Canonnière Sé
dentaires se sont fait entendre sur les kiosques de ht 
Grand Place et du square Vauban. Ils ont recueilli de 
chaleureux applaudissements. 

N O U V E L L E S M I L I T A I R E ! — P a o a o n o N s . — 
Infanterie. — Sont promus au grade de colonel : M. 
Pares, du 91'. affecté au 110*; — An grade de chefs d» 
bataillons : M. Petiot de Marcourt, du 115' affecté au 
127* ; M. Pain vin, du '127. affecté au 14» ; — A u grade 
ds capitaines : MM. Foessel, du 16' chasseurs, affecté 
au 11" chasseurs; Legrand, du 4 6 , affecté au 127 ; 
Cberne, da 10* chasseurs, affecté an 43 d infanterie; 
Thomas, du 4 3 , affecté su 6*. 

Caralerie. — Sont promus au grade de lieutenants-co
lonels : MM. Martin de Bouillon, du 15" cuirassiers, 
affecté an 21' dragons ; de Lettrang», da 4* cuirassier*, 
affecté au 6' dragons. 

^IrtiUerie. — Est promu au grade de chef de batail
lon : M. Leblanc, du Zf, classé an 39*. 

Génie. — Sont promu* au grade de chef de bataillon : 
M. Praconaot, du 3', maintenu; — A u grade de capi
taine : M. Barré, da 3', maintenu. 

Train des équipages. — Est promu : An grade de ca
pitaine : M. Fontaine, du 1er escadron, maintenu. 

Vétérinaire-militaire. — *Sst promu: Vétérinaire en 
1er, M. Tasset, du 21' dragons, classé au 15* d'artMIs-
rie. 

Gendarmerie. — S s t promu : A u grade de capitaine, 
M. jVmesslot, k anampss, délégué pour Lille. 

InUndanet. — Es t promu otâciar d'administration 
principal, M. (David, du l*r corps, désigné pour le S*. 

MCTATIOUS. — Infanterie. — Sont affecté» : les eolo-
nels d» fPrêvol, do 35', au 91 1 Tournier, du 5 7 , an 
a » ; I» capitaine O n g l e t , d v - 4 3 , aq 187*; t* capitaine 
e s n q o s t , d o U f f , on S . 

Cwatmi*. — L e isai ta ias Donaia. d» 4' dragon*, 
a s m » « V ; te «amaame B uBnt, d o « fesTone, oaass 
au 4* cuirassiers. 

'rit. — Le <n»vit»ia» Cltan*. é aslte. passe k 
y ,*••>. 

L E S G R E V E S . A L I L L E - V*t fiv, de briam,. 
trers. — 123 ouvrier* de la briqueterie du faubour» du 

' " "™'*m '8 en grève, lundi matin. Contrairement 
aœt oabituses de» «atras corporation*, ce* ouvrier* 
oamaiident ou on «es laisse travailler douxe heure*, et , 
s ils n obUennent pas satisfaction, iis exigeront une 
«njrmentetKm de 0 fr. 05 M miDier de briques. 

W^L^^à^X. BBOrClLLANTEE A inEXACtf . 
— T * petite DecarBon, trois «n*. qui était aHée ioaer 
ohes une voisrne, m » Fantserbe, est tombée dan» anî 
chaudron d eau bouillante, L s pauvre bébé, mater» dès 
soins empressés expirait le soir même des suites de 
ses atroces brûlures. 

L U G U B R E DÉCOirViavTE A A M I H S S . - Sou* 
le tunnel de Lonj-uevifle (kjaBB d'Amiens k Cala**), un 
cantonnier du chemin de fer se rendant k «en travail, a 
trouvé, enyeloTvné dans un journal, un petit cadavre 
du «exe féminin, paraisant avoir six mois. Une «n-
qtf&e est ouverte, 

DQtTRACLLEMBNT D ' U N E I / X X » * * C m V B A 
C O U D E E E ^ U l ^ B E A N C i E E - L s n S k «udi £ 
locomotive du train de marchandises 8.009, venant dw 
Calais, prise en échappe par celle d'un autre train a 
déraillé. U n'y a pas en d'accident de personne* 

LA E S T E DiBW LNGA6 A VA1<&OT7]»SN-N*is — 
La fête des Inoa* tevorisé» par le temps, a pMaoaamt 
neussi. L'après-midi, k trois heures a eu ueu la fête 
enfantine comprenant des concours de chant et de décla-
mutmn. de» ascensions de ballons et une tombola L"Har. 
monie de* Mineur» d* Demain a été reçue k te gare k 
cinq heures. Elle a donné un concert applaudi. 

L ORAGE — A IJcram-Coirpigny, au cours da violent 
orage, un mineur u été grièvement brûlé par la foudre: 
son habitation a été fortement endommagée. 

A Arrêts. ~ S i l'otage n'a pas é té d'une violence ex
trême, il n en a paa moins causé des dégate esses coosi-
iVrables. Vers craq heures et demie, In foudre est tom
bée sur les fils électriques, au faubourg Ronville, rue des 
Ganguiete ; chex M. Hay, elle a causé de» dégate aux 
arbres du jardin. 

A Achicourt, la foudre est tombée sur la maison do 
M. Madeleine, garde-frein, pénétrant par la cheminée 
et occasionnait un commencement d'incendie qui fut 
pron:ptcment éteint. 

A Aniin (.Word). — Dimanche malin, la foudre est 
tombée sur les fils électrique» qui vont de Ja•Compagnie 
d"Anzin k la maison du directeur M. François. Le 
fluide, suivant les fils, «nriva dans les écuries où il pro
voqua un commencement d'incendie. Quelque» intente» 
plus tard, le cocher entendant des plaintes partent de sa 
demeure, proche des écuries, y courut e t trouva sa 
femme étendue par terre et ne dormant pins signe de 
vie. 11 fallut une heure et demie de «oins e t de massage 
énergiques pour ranimer la pauvre ferma». 

A Merritle, vers sept heures du matin, la foudre S 
causé qnc'Tues scridie-its, heureusement saos gravité "M, 
Paul Merehez, tailleur, qui travaillait dans *ou jardin, 
fut terrassé «t étourdi. 

Au hameau de Robarmetz. la foudre pénétra par le 
faite, dans la demeure du «leur Cerignart. Après avoir 

Sforé le mer ea arois 00 qasln' endroits, 1» Rata» élec-
ue pénétra dans la cuisine, bi M u t tableaux vote-
» ot vases, éclaliousstnt ds terre, ls berceaa de l'«n-

fant qui dormait. Un petit garçon de six sn* ouvrait, k 
ce moment la porte d'entrée, le ftaide sortit de la mai
son, loi passant entre les jambes «t sans roi f tara aarun 
Bai. 

N O M I N A T I O N D ' U N N O T A I R B A «OVAkiAND. 
— M. Lstebvrs est nommé notaire k St-Amand-iee-
Banx, en remplacement de M* Mention. 

L E QUHBNOY. — Par décret, le* justice* de pa ie 
des cantons Est et Ouest du Quesuoy (Nord), sent réu
nis son* la juridiction du juge de paix du canton Est. 

LA QATAWTRORHE DTE 0 8 — — . — S a n * 
la journée de dimanche, neuf cedavnas ont été remonté* 
de la fosse n* 4. Us ont tous été reconnus. 

Dan* la journée de lundi, trois cadavres furent ég»> 
tentent remontés de la fosse n' 2 . Deux ont été recon-

L A OCaMPAGNBS O B OODKaalElMB G 0 V T R E 
L E . B B V E H . D U NOHID ». - P a p a 3* ItB-a.—-
L Humanité ds demain annonçant qa» l e Béveil .du 
/ f o r . est «ontanrri nom* d r f s t j S s e a et ratera., par la 
Ocaaiaamia.d. Os-n-rikr»., W j C w . , daro t t e» " M . 
• w j . g » ' » " " «•• 'f ftCTtptWe, di* qaa <• o taamade-
mandée au journal IiDoi». comme domo>aces iBMrêt». 
fat l s . iatèrwia. , « t d» « 0 . 0 0 0 f r a n o T ^ mm*^ 
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